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Aujourd'hui, nous sommes le 24 août, 21ème dimanche du temps ordinaire.

Au début de cette prière, je me présente devant toi Seigneur, mon créateur et le créateur de toute
chose. Je te demande la grâce d’ouvrir mes yeux à ta présence, d’ouvrir mon cœur à ta louange. Au
nom du Père, et du Fils et du Saint-Esprit. Amen.

Nous écoutons le chant “Il suffit que tu ouvres les yeux” par soeur Agathe.

R/ Il suffit que tu ouvres les yeux,
Tu verras le Salut

Quand je me tiens sous l'abri du Très-Haut
et repose à l'ombre du Puissant,
je dis au Seigneur : "Mon refuge,
mon rempart, mon Dieu, dont je suis sûr !"

C'est lui qui te sauve des filets du chasseur et de la
peste maléfique ;
il te couvre et te protège.
Tu trouves sous son aile un refuge :
sa fidélité est une armure, un bouclier.

Tu ne craindras ni les terreurs de la nuit,
ni la flèche qui vole au grand jour,
ni la peste qui rôde dans le noir,
ni le fléau qui frappe à midi.

Qu'il en tombe mille à tes côtés,
qu'il en tombe dix mille à ta droite,
toi, tu restes hors d'atteinte.

Il suffit que tu ouvres les yeux,
tu verras le salaire du méchant.
Oui, le Seigneur est ton refuge ;
tu as fait du Très-Haut sa forteresse.

Le malheur ne pourra te toucher,
ni le danger, approcher de ta demeure :
il donne mission à ses anges
de te garder sur tous tes chemins.

Ils te porteront sur leurs mains,
pour que ton pied ne heurte les pierres ;
tu marcheras sur la vipère et le scorpion,
tu écraseras le lion et le Dragon.

"Puisqu'il s'attache à moi, je le délivre ;
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je le défends, car il connaît mon nom.
Il m'appelle, et moi, je lui réponds ;
je suis avec lui dans son épreuve.

La lecture de ce jour est tirée du chapitre 66 du livre d’ Isaïe.

Ainsi parle le Seigneur : connaissant leurs actions et leurs pensées, moi, je viens rassembler toutes
les nations, de toute langue. Elles viendront et verront ma gloire : je mettrai chez elles un signe ! Et,
du milieu d’elles, j’enverrai des rescapés vers les nations les plus éloignées, vers les îles lointaines
qui n’ont rien entendu de ma renommée, qui n’ont pas vu ma gloire ; ma gloire, ces rescapés
l’annonceront parmi les nations. Et, de toutes les nations, ils ramèneront tous vos frères, en offrande
au Seigneur, sur des chevaux et des chariots, en litière, à dos de mulets et de dromadaires, jusqu’à
ma montagne sainte, à Jérusalem, – dit le Seigneur. On les portera comme l’offrande qu’apportent
les fils d’Israël, dans des vases purs, à la maison du Seigneur. Je prendrai même des prêtres et des
lévites parmi eux, – dit le Seigneur.
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1. Le peuple d’Israël revient de l’exil, il est désemparé, sans Espérance : Où est-il mon Dieu ? Le seul
argument du peuple d’Israël, pour continuer à espérer, c’est la présence de Dieu, la puissance de
Dieu. Le prophète nous parle de la gloire de Dieu, de sa puissance. Et dans ma vie, comment se
manifeste alors cette puissance de Dieu ?

2. Le Seigneur veut rassembler son peuple, celui d’Israël, mais aussi tous ceux qui se tournent vers
lui. Faire UN des juifs et de ceux qui n’ont pas encore connu sa renommée. J’entre à mon tour dans
ce projet de Dieu, et je prie pour l’unité des chrétiens, l’unité des peuples.

3. La fin du passage souligne que des prêtres et des lévites seront pris parmi ces nations les plus
éloignées, vers les îles lointaines qui n’ont rien entendu de la renommée de Dieu. Un instant, je
contemple la richesse de cette diversité culturelle. Elle est dans le désir de Dieu lui-même.

J’écoute de nouveau le prophète Isaïe, et je me laisse porter par la poésie du texte. J’écoute cet envoi
pour porter la Bonne Nouvelle aux confins du monde.

Pour finir ce temps de prière, je m’adresse au Seigneur en me rendant attentif à ce qui fait
davantage écho en moi, signe que sa Parole est devenue parole pour moi. Je m’adresse à lui dans la
confiance, lui présentant ce qui vient.

Gloire au Père, et au Fils, et au Saint-Esprit.
Comme il était au commencement, maintenant et toujours,
Et dans les siècles des siècles.
Amen.

Au nom du Père, et du Fils et du Saint-Esprit, amen


